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DOSSIER PEDAGOGIQUE  DE LõEXPOSITION  

« LA ROSE DE LA SAINTE CHAPELLE  

VOYAGE AU CîUR DõUN VITRAIL è  

Palais du Tau ð Reims (18 janvier au 29 mars 2020)  

 

Cette présentation de photographies haute-définition des vitraux du XVe siècle qui 

composent la rose de la Sainte-Chapelle à Paris permet dõaborder la th®matique r®currente 

de lõApocalypse de saint Jean au Moyen Age. En outre, elle fait écho à la chapelle palatiale à 

double niveau du palais du Tau et à la représentation de symboles royaux donc les sacres 

des rois de France. La technique nõest pas oubli®e avec le vitrail en correspondance avec le 

programme sculpté de la cathédrale de Reims. 

 

I GENERALITES SUR LA CATHEDRALE DE REIMS  

  ET SON PATRIMOINE VITRE  

 

BREF HISTORIQUE  DE LA CATHEDRALE DE REIMS  

Reims ayant été évangélisée au milieu du IIIe siècle, une première 

cathédrale est élevée au début du IVe si¯cle vers lõactuelle rue Saint-
Symphorien. A la fin du IVe si¯cle, lõ®v°que saint Nicaise transfert son 

église épiscopale dédiée à Marie (Notre-Dame) ¨ lõemplacement de 

la cathédrale actuelle dans le parcellaire romain du quartier des 
thermes. Le baptist¯re situ® ¨ lõemplacement de la cinqui¯me trav®e 

de la nef actuelle accueille vers 500 le baptême de Clovis par 

lõ®v°que Remi. En 816 Louis le Pieux a souhait® sõy faire sacrer en 

référence au baptême fondateur du royaume des Francs. Une grande 
église est rebâtie au IXe si¯cle. Dans les ann®es 1150, lõarchev°que 

Samson de Mauvoisin, qui avait présidé la consécration du chïur de 

Saint-Denis en 1144, premi¯re expression de lõarchitecture 
« gothique » en France, fait agrandir sa cathédrale de façon 

comparable en la dotant dõune fa­ade harmonique et dõun chïur ¨ 
d®ambulatoire et chapelles rayonnantes. En 1207 ou 1210, lõ®difice 

est victime dõun incendie. 

Lõarchev°que Aubry de Humbert d®cide la construction dõune 
nouvelle cath®drale avec lõallongement du chïur. D¯s 1221 un 

nouveau d®ambulatoire enveloppe lõancien chevet et le chïur est 
achev® en 1241. Lõallongement de la nef d®bute vers 1250 avec les 

fondations dõune fa­ade monumentale augment®e de deux trav®es ¨ 
lõouest. Le gros ïuvre est achev® ¨ la fin du XIIIe siècle mais il faut 

attendre encore deux siècles pour voir lõ®difice termin® : la peste, la 

guerre de Cent ans et les problèmes financiers ayant ralenti le 
chantier. Les fl¯ches de la fa­ade occidentale ne seront jamais construites ¨ la suite dõun incendie 

qui ravagea les combles en 1481. 

Lors de la Première Guerre mondiale, la cathédrale sera bombardée 1051 jours par plus de quatre 

cents obus. Le 19 septembre 1914, vers quinze heures, un obus incendiaire embrase lõ®chafaudage 

en bois de pin ceinturant la tour nord. Un incendie gigantesque enflamme toute la charpente de 
bois provoquant des dégâts considérables sur la statuaire notamment. Pendant les quatre années 

suivantes, dõautres parties de lõ®difice, en particulier les vitraux, sont gravement endommag®es. 

Gr©ce aux restaurations dõHenri Deneux, architecte en chef des Monuments historiques, le culte 

est rétabli dans la cathédrale en 1938 après vingt ans de travaux notamment avec lõaide du m®c¯ne 

américain John D. Rockefeller Jr..  

 

Plan de la cathédrale de 

Reims (XIXe siècle, MAP) 
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CHEF DõîUVRE DU SECOND ART GOTHIQUE 

Dans la première moitié du XIIe siècle (1140-1190) se développe 

une première génération de cathédrales gothiques comme à 

Noyon, Laon ou Paris. Les édifices sont de moindre hauteur en 
raison d'un contrebutement extérieur effectué par des arcs-

boutants peu performants. A l'intérieur, les voûtes sur croisées 

d'ogives sont encore épaulées par la tribune, galerie située au-

dessus des bas-côtés et en-dessous du triforium. 

La cath®drale de Reims marque lõapog®e du gothique classique 
(1190-1230) inauguré par la cathédrale de Chartres après 

l'incendie de 1194 : l'architecte y innova en faisant disparaître 
pour la premi¯re fois le niveau de la tribune. Lõint®rieur des 

édifices est plus haut et plus lumineux grâce à des éléments 

structurels plus légers permettant de percer des baies plus 
importantes dans les murs. Ainsi, la fenêtre rémoise est 

exemplaire en tant que châssis vitré indépendant de la paroi avec 
ses deux lancettes surmontées d'une rose à six lobes cantonnée 

dõ®coin­ons vitrés. Même le vitrail remplace la pierre dans les 

tympans des portails de la façade occidentale : les groupes 
sculptés sont haussés dans de hauts gâbles comme le 

couronnement de la Vierge.   

Rappelons que pour les architectes du Moyen Age, il sõagit de 

faire p®n®trer la lumi¯re ¨ lõint®rieur des ®glises à la fois lieux du 
culte de Dieu et manifestation de sa présence sur terre. 

Lõarchev°que de Mende, Guillaume Durand, rappelle que Dieu est 

lumière : Les fen°tres de lõ®glise [é] livrent passage ¨ la clarté du vrai 

soleil (qui est Dieu) dans lõ®glise, cõest-à-dire le cïur des fid¯les, elles 

illuminent ceux qui habitent dans son sein (XXIV, Rational, 1284). Au 
Moyen Age, toutes les verrières étaient historiées et colorées car 

elles permettent de tamiser la lumière pour le recueillement. La 
cathédrale baign®e dõune lumi¯re multicolore donnait une vision 

du paradis, elle-même étant la réplique terrestre de la Jérusalem 

céleste : une cité céleste resplendissante entour®e dõune muraille 

dõor incrustée de pierres précieuses et gardée par des anges.  

UN PROGRAMME ICONOGRAPHIQUE  FAISANT 

DIALOGUER LA PIERRE ET LE VITRAIL  

Avec 2303 statues, la cathédrale de Reims présente le décor 

sculpté le plus important dõEurope qui dialogue avec les 3 480 m2 
de vitraux dont la moiti® a disparu avec le temps. Ces ïuvres 

répondent à un programme iconographique conçu par les 
théologiens et les chanoines du Moyen Age. La façade occidentale 

en donne un fidèle résumé :  

- le Christ rédempteur (crucifié au-dessus du portail nord et dans 

la baie axiale haute du chïur, juge au-dessus du portail sud, 

ressuscité dans le cycle de la Résurrection dans les tabernacles 

des contreforts) 

- lõexemplarit® de Marie (couronnement par son fils au-dessus du 
portail central, Annonciation et Assomption dans les gâbles des 

transepts et la grande rose avec la Dormition, Marie allaitant dans 

la rose du transept nord) 

- l'Eglise de Reims dans son rôle de médiatrice universelle du 

Salut (les saints du diocèse sont présents aux piédroits des 

portails, prélats rémois représentés dans baies hautes de la nef) 

Façade occidentale de la 

cathédrale de Reims 

 

Fenêtre châssis rémoise 

(chevet) 

 

Elévation intérieure de la 

cathédrale de Reims  
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- lõaffirmation du r¹le royal de la cath®drale, lieu du sacre des rois de France (galerie des rois, rois 

des tabernacles des contreforts des transepts, baie du triforium mettant en scène un cortège de 

sacre royal, les seize rois des baies hautes de la nef).  

En outre, la cathédrale reste la maison de Dieu sur terre, la Jérusalem céleste, image du paradis 
peupl® de saints et gard® par les anges que lõon retrouve dans la statuaire et les vitraux. Par 

exemple, la garde céleste des anges des tabernacles des culées des arcs-boutants du chevet fait 

®cho aux anges des baies hautes du chïur surmontant les cath®drales des ®v°ques suffragants de 

Reims. 

Les vitraux sont à la fois une cloison en tant que verrière fermant une baie et une image translucide 
qui ®claire et embellit lõarchitecture. Nõoublions pas quõau Moyen Age, lõimage a pour fonction 

dõ®mouvoir, rappeler, obtenir ou remercier. Cõest un aide-m®moire ®motif qui emp°che dõoublier 

que le fidèle doit craindre lõenfer et esp®rer le paradis. Pour les donateurs, cõest aussi un ex-voto. 

 

LE DECOR  VIT RE 

De nos jours, seul subsiste un tiers des vitraux primitifs de la cathédrale du XIIIe siècle. En effet, 

aux altérations physiques et chimiques du verre (corrosion et opacification) sõajoutent les 
destructions dues aux intempéries comme la rose du transept sud soufflée par une tempête en 

1580 et refaite en 1581 par Nicolas Dérodé, elle-même détruite lors du Premier conflit mondial. 

Mais les hommes sont les plus actifs dans la disparition de ces mosaïques de couleur : 
- Accidents : les incendies de la toiture en 1481 ou celui des 

orgues vers 1600 d®truisent de nombreux vitraux dõorigine. 
- Vandalisme : dès le XVIIIe siècle, les chanoines menés par 

Godinot en 1739 à la suite de changements de goût décident la 
dépose des vitraux colorés des baies basses qui assombrissaient 

lõ®difice.  

- Guerres : surtout la Première Guerre mondiale malgré les 

d®poses dõurgence. Certains r®mois font commerce des d®bris 

vitr®s ramass®sé 
- Restaurations : souvent hasardeuses au XIXe siècle qui 

utilise régulièrement des éléments anciens comme bouche-trous. 
Par ailleurs, les déposes et reposes des vitraux lors des sacres 

pour permettre ¨ la population dõassister ¨ la c®r®monie depuis le 

toit des bas-côtés ou des chapelles rayonnantes ont contrarié la 
lecture des vitraux. 

Le ministère de la Culture et de la Communication poursuit 
encore aujourdõhui des opérations de restauration sur la 

statuaire, la couverture de plomb ou les vitraux comme ceux de 

la grande rose de 2013 à 2016. La commande pass®e par lõ£tat 
français en 2011 à lõartiste allemand Imi Knoebel de six vitraux 

pour les chapelles dõabside qui encadrent la chapelle dõaxe sõinscrit dans la continuit® des 
restaurations entreprises après la deuxième guerre mondiale. Jacques Simon en 1954 avec le vitrail 

du champagne, Brigitte Simon en 1961 et 1980 et Marc Chagall en 1974 ont été les premiers à 

créer des vitraux contemporains dans la cathédrale. En 2015, trois nouveaux vitraux créés par Imi 

Knoebel pour la chapelle Jeanne dõArc sont, quant à eux, offerts par lõAllemagne.  

Aujourdõhui, le patrimoine vitr® fran­ais du Moyen Age reste le plus important du monde avec 
90 000 m2 ! 

 

 

 

 

 

 

 

±ƛǘǊŀƛƭ ŘΩLƳƛ YƴƻŜōŜƭ ŘŜ нлмм 
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Adam et Eve au paradis 

 

II PARCOURS DE VISITE  

 

Etape n°1 : première cour du palais du Tau  

Expliciter la visite de lõexposition temporaire et faire le lien entre la Sainte Chapelle et le palais du 

Tau ainsi que la cathédrale de Reims. Les objectifs étant : 

* Observer des vitraux en situation dans la cathédrale de Reims  

* Comprendre la technique du vitrail 

* Décrypter sur la façade occidentale de la cath®drale une version sculpt®e de lõApocalypse 

* Comparer la version sculptée à la version en vitraux et découvrir succinctement la Sainte-

Chapelle. 

* Etudier quelques scènes en détail. 

 

Etape n°2 : La rose du transept nord de la 

cathédrale  (1241) 

(se positionner dans le transept sud pour ne pas °tre g°n® par lõorgue 

et utiliser des jumelles si possible)  

Cette rose médiévale reste la plus ancienne de la cathédrale 

et ce malgré les nombreuses restaurations effectuées. Le vitrail 

dõorigine des ann®es 1240 est endommagé par lõincendie de 

lõorgue situ® en-dessous vers 1600. Cette première restauration 

subit un orage de grêle en 1739 et une restauration de Viollet-le-

Duc en 1872. En 1915, un obus la détériore encore. Le vitrail est 

totalement restauré entre 1979 et 1981.  

La rose est divisée en 12 compartiments comprenant 24 

m®daillons, r®partis en deux cercles concentriques autour dõun 

oculus central à 12 lobes représentant Dieu créateur entouré 

dõanges, de la lune et du soleil. 1¯re corolle : histoire de la Genèse 

de la cr®ation dõEve au meurtre dõAbel par Caïn. 2ème corolle : 

trois anges portant un phylactère et des animaux de la Création. 

Rappelons lõimportance du sens de lecture notamment de haut en 

bas qui signifie la chute : de la cr®ation au meurtre dõAbel par 

Caïn. L'écoinçon supérieur représente la Vierge allaitant Jésus 

enfant entouré de deux anges qui rappelle le rachat par 

lõincarnation de Jésus dans un sens ascensionnel : la Vierge est la 

nouvelle Eve. Les voussures du cordon de lõarc bris® dans lequel 

sõinsère la rose ¨ lõext®rieur raconte aussi la Gen¯se. Les 

voussures originales sont visibles au palais du Tau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La rose du transept nord 

 

La ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩ9ǾŜ ǇŀǊ 5ƛŜǳ  
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Les baies axiales du haut-

ŎƘǆǳǊ  

 

Fiche dõactivit® pour les ®l¯ves : 

 
 

Etape n°3 : Les fen°tres hautes du chïur (années 1240)

(se positionner dans la nef sur les si¯ges devant les marches dõacc¯s au 

chïur) 

Les vitraux du haut-chïur sont le r®sultat dõun programme 

iconographique commencé dans les années 1220, interrompu 

entre 1233 et 1236, et achevé après son remaniement dans les 

années 1240 car son message est éminemment religieux et 

politique. Les verrières sõorganisent en 2 registres superpos®s 

correspondant à 2 collèges qui se répondent. Dans la partie 

haute, le Christ crucifi® et la Vierge ¨ lõenfant, entour®s des 

apôtres. Dans la partie inf®rieure, lõEglise de Reims et son 

archevêque Henri de Braine entouré des évêques suffragants 

flanqu®s dõun ®difice symbolisant leur cathédrale. 

D¯s 1182, lõarchev°que Guillaume aux Blanches Mains avait 

accordé en tant que seigneur de la ville de Reims une charte de 

franchise qui donnait le droit aux R®mois dõ®lire leurs 12 ®chevins 
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[Ŝǎ ōŀƛŜǎ ƘŀǳǘŜǎ Řǳ ŎƘǆǳǊ  

 

Crucifixion et archevêque Henri 

de Braine 

 

tous les ans. Mais peu à peu les bourgeois de la ville réclament 

plus de droits dans la gestion urbaine. Lõarchev°que Henri 

appartenant à la puissante famille des comtes de Dreux et de 

Braine, ̈  la t°te de lõarchev°ch® ¨ partir de 1227, interdit aux 

R®mois de pr°ter de lõargent ¨ int®r°ts ce qui provoqua une 

révolte de 1233 à 1236. Le clergé quitte Reims durant 2 ans et le 

chantier de la cathédrale sõarr°te ! Gr©ce au roi Louis IX, le 

conflit sõarr°te. Le vitrail dõaxe achev® au moment de la guerre 

civile fut déplacé dans le croisillon nord et fut remplacé par un 

vitrail où le commanditaire est le seul à inscrire son nom en tant 

que donateur : ANRICUS ARCHIEPI(scopus) REMENSIS (Henri 

archevêque de Reims). De plus, au-dessus de lui figure non un 

apôtre mais une crucifixion avec un calice recevant le sang 

eucharistique rappelant non seulement la perpétuation de la 

crucifixion lors des eucharisties mais aussi quõHenri de Braine est 

le représentant de Dieu sur Terre. Il trône avec ses habits 

liturgiques et sa crosse en main avec à ses côtés une 

représentation frontale de son église cathédrale. Dans les baies 

voisines, les autres évêques et leur église en tant que suffragants 

de la province ecclésiastique de la Belgique Seconde disposés en 

cercle selon lõanciennet® de leur dioc¯se autour de lõarchev°que 

lors des conciles qui se tenaient dans la cathédrale. Au collège 

épiscopal terrestre correspond le collège apostolique céleste 

avec la Vierge et Jésus dans les baies supérieures.  

 

 

Fiche dõactivit® pour les ®l¯ves : 
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Archevêques et rois superposés 

 

Un cortège de sacre dans les baies du triforium 

 

La grande rose occidentale 

 

Etape n°4 : Les fenêtres hautes de la nef (années 1240)  

(se positionner dans la nef et utiliser les jumelles) 

A nouveau, 2 registres de personnages superposés qui forment 2 

théories : à lõorigine, 36 rois surmontaient 36 archevêques (4 par 

baie) mais seuls ceux des quatre premières travées subsistent. 

Cette primaut® des souverains face aux archev°ques sõexplique 

par la cérémonie du sacre qui avait lieu dans la cathédrale. Les 

archevêques de Reims sont identifiables par leur mitre et leur 

crosse épiscopale tandis que les rois de France par leur couronne 

et leur sceptre fleurdelisé. Les 16 archevêques et 16 rois de 

France qui subsistent siègent sur des trônes et font tous un signe 

de bénédiction.  

La fonction royale se poursuit dans la claire-voie occidentale située sous la grande rose de la 

façade : un cortège royal dõecclésiastiques alternant avec des laïcs se déploie autour dõun roi non 

identifié en position centrale portant un manteau bleu fleurdelisé et une épée. Rappelons que ce 

niveau de lõ®l®vation correspond au triforium qui est aveugle dans la nef puisque derrière se situent 

les combles des bas-côtés. Par-contre, en façade, rien ne sõoppose ¨ la perc®e vers la lumi¯re 

comme le souhaite lõesth®tique gothique en ce dernier tiers du XIIIe siècle. 

 

Etape n°5 : La grande rose de la façade occidentale (dernier tiers du XIIIe siècle ) 

(avancer dans la nef et utiliser les jumelles) 

Cette rose, déjà restaurée en 1909 puis entre 2013 et 2016, 
mesure 12,5 mètres de diamètre. 480 panneaux vitrés prennent 

place dans un ch©ssis de pierre renforc® dõarmatures métalliques 

dont lõ®paisseur varie de 80 centimètres à 2,2 mètres ! Seul 
subsiste un quart des vitraux dõorigine du Moyen Age notamment 

¨ cause de lõincendie de la cath®drale le 19 septembre 1914 qui a 
fait éclater de nombreux verres. Elle développe le thème de la 

Vierge Marie de sa Dormition dans lõoculus central ¨ son 

Assomption dans lõ®coin­on sommital et ce dans une lecture de 
bas en haut. Les corolles de pétales participent à la glorification 

de la mère de Jésus. Ainsi, dans les 12 pétales autour de lõoculus 
prennent place les 12 apôtres miraculeusement réunis lors de la 

mort de la Vierge dõapr¯s les ®vangiles apocryphes. La corolle ext®rieure est consacrée aux anges 
qui lui font un cortège musical et triomphal vers le paradis. Le nombre de médaillons total est de 

49, chiffre symbolique puisque cõest le d®compte du nombre de jour entre P©ques et la Pentec¹teé 

En ajoutant les 3 écoinçons, on obtient le nombre total de semaines en un an : 52. 
Lõ®coinçon sommital présente le Christ, accompagné du soleil et de la lune, qui accueille sa mère au 

ciel, ce qui fait écho à la sculpture extérieure où il la couronne dans le gâble du portail central dont 
lõoriginal est conserv® au palais du Tau. 


